
Le 9 octobre 2006 à 19h00

C.A.A.J.de Charleroi
Conseil d’Arrondissement de l’Aide à la Jeunesse

Intervenants : Stephan DURVIAUX, représentant la 
Délégation Générale aux droits de 
l’enfant

Lucia PEREIRA, psychologue 
représentant la Fondation Françoise 
Dolto

Au grand auditorium du CPAS à Charleroi
Boulevard Joseph II, 13 – 6000 Charleroi

« Le Mythe de l ’Enfant-Roi »

Entrée gratuite Débat avec la salle



Qu’est-ce donc un Enfant-Roi ?

Père Missif et Mère Veilleuse sont sur un radeau.  Ils tanguent.  Ils ne reconnaissent plus leur 
enfant…

« Où est-il notre enfant-roi?  Notre bébé, notre allaité royal ! »

Il est devenu ado et il a un compte en manque.

« Quoi?  Mais il a pourtant sa carte Banqu’ontaxe et Mister Crash !  Et puis, il a toujours pu faire ce 
qu’il souhaitait !  On ne voulait pas de fils barlelé, alors… » Alors, les parents disent oui à tout, de 
peur d’être jugés en cours de castration.  Allô, maman Dolto ?

Au lieu de chanter : « Caprices, c’est fini ! », les parents l’avertissent : « Tu vas voir de quel bois on 
se sauve ! » …

A force de jouer aux transparents, ils se sont mis l’ado à dos.  Silence radio.

« Cher enfant, vous êtes en communication avec votre père.  Laissez-moi un message après 
l’Œdipe… »

Du coup, on compte sur l’école pour tirer les maux de la bouche de cet ado qui veut déchirer sa race 
:  
« L’école doit jouer son rôle !  Ils s’appellent des instits, tuteurs, après tout ?  Et puis, sinon il ira 
faire deux, trois séances de thérapie.  Les psys canalisent, pas vrai ? »

Nouvelle démission … Pour jouer à gâche-gâche, il n’y a pas d’âge.

L’ado est désenfanté.

« Ah !  Les jolies colonies de carences.  Merci papa, merci maman ! »

Ado blessant, ado laissé surtout, laissé à lui-même avec, pour cordon, un GSM : Grave Surveillance 
Maternelle.

L’ado.com joue au « chat » et à la souris.  Il parle avec le monde entier, pas avec ses vieux.

« Fiston, tu me déchois beaucoup ! »

C’est la crise sur le gâteau !  Pour éviter la guerre, faut-il imposer la visite des inspecteurs de 
l’ONE dans les cellules familiales ?

« Mais qui hait-il, notre garçon ?  Pas nous quand même !  Après tout ce qu’on a fait pour lui ! »

On a fait beaucoup pour lui, c’est vrai… Une liste sans fin.  Sans faim.  Sans vrai désir en fait 
puisque tout fut assouvi illico presto.

Est-ce en grandissant sur une voie de gavage qu’un enfant peut tracer sa route ?

« C’est comment qu’on fait pour devenir un magnhomme ? »

Bruno COPPENS - Humoriste


